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IX.- LAMASON nOrIN.

Quand vous irez àSainit-4slaio, n'oubliez pas
une IS pius granlde curiositéL!s C -le ville.-
Fuites-vuits cminduire rue Crinue-Je-Cerfce face
de la PIîiesouirerie ; it vous y yiiimit:erai quatire
imais de bois sculilt. Vouuts recnnuiuaitirez
res belles cages. ouvragres à ginmd prix. où nus

aïtm vivaient a q jaur,et qure tt us de ver re,
el quti, éptatgitt par 'tineCulie CdeîUpts trais
eries, tombent ujord'uti sius le martetu dae

luetaes unites. Vous vous anévterez devant la
iemiéière de cea quatre mtusoaus. C'ei-t la pl1uS
impo!cirtlate et la i|uts curuCtise, dutitis autmsi la

PlIti véérable et la plus illu-tre, car l fuaquuit
et remt le grnd bounh me t muts vtus runin-

lias la jeuese ; rete Maism, C iun moi, est
la NI:ian du Guay-Trouin. Tout le mînule, à
Saitt..\leo. la deunigne encore tuus ce nom giio-

r:u-x. Lu ilspéurlateur vient de la iémuuuiurer
suSprételtde l'embl-ellir, pour la louer aux
l gnurs auis. Mais tuus av teu lu tut-

Iuîr île luivitir tn-aant u'elle fût retmi.u à aeul
etl lir.pie l'tt.tgmation pouvait encure V rCsus-
rter ltruio én s aumiu de -a tiiille et de
,e. ib;, d. Eut ai-i l'exaîcte iescriptiun,
el e ie tutis lu retruvumîs Sur notre journal de

-îuyuîg- 
-

L'edflre a tris ltages c- ouille l'un stur
I'ittre,e vlui le lit remonter pour le ioinuo ait
iseizite-u icele. La façadeC est toute ru bois
stprèiQté et etitiis virnuix, qîuelqcîues-uts lîen-
dieienient coloriés. Cela devait ére nuîlrefuis
iiune grande truilesse et d'une rare élégance. A
Sainut-.\I., la ville de nierre, il n'y avait pas
ltra eii luise ilus tcoûteutx que le bois. Voilé

purquoitii d telles lilatiinîus itient le privi-
il ve des niIlltmilel npuuuilenies. Ce ie fuît nuère

quieiuts Luis NIV que les richles N.aliuiis
t-.'rcnti urs grandes maisounuî île ernit ; lc-
rite les biterie- dites le ce- maIuuus u nstat-
elles leur première imnigtirence.

Lai porte de lhtel Tîtrouui est t-étrite;
r'eI te qiiuon appellernit aujrurdhi une orte
binarde. O uii a -essu s unt eusson, aux
ariiies de la ttmile, aver. deux lisl pour suit-
purs. Cnq nmues uen»ins, formant -ria-
itdîes, iruntanit les cinq muouîîîtaits de la fiarade,
jultin eiiut a euxpar les grilles eu ler. Les 'ari-
aitidea du premier éage ituti mes Cidais aiés
d'epcs et clillïés de tricornes. Le psemtier et
le deuxième étue r lineiinit 1qu'un grami vitrail
na ict ibl le lb. C'est utnu isiièie qu'On

Voit e une- iee di île verr-es ttloriés.
Le re-de-cause contenait les tburetux et

les mttagisui ut iiis'enurtgistraieti ut s'e usuient
les Lurrhutdises que les Truis érhanîenlnt
auc sjigie et ies colonies. La porte de ces
tu:gsi tua cut surmontée d'anc-res et d'autres in-
seliue maritimes.

Une allée lobcure, mais boisée soigneuse-
aient, conduit à 'escalier, dont la c-ge étroute
elt tussi ornée de moulures. Tout le devant
du lprenier éige est tirupé par nit grund salon
eurichi de panneaux, de poutres et de traverses
IClpitès. A droite, une echeie est pratiquée

dans le mur. C'est là qu'an déposait le tresor
de famille, l'or, les bijoux etlles papiers précieux
-. - Quitre fetitres à vitraux devaient imondetr
la iièe de lumière, car, au lieu des umaisons
qui bordent maintenant l'autre côté de la rite, un
avait pour hînrizona l'ancien rempart de la ville,
le port aimé par las vaisseaux, et la ierpeci-tive
de l'Oèn. La cheminée est petite, Mais oui
juge de la recherche de ses ornements par des
trac-s de peinture à freulie.

Sur le derrière de l'étage sont des chambres
boisées, sculptées, vitrées comme le rete, et
donnant sur une petite cour, où surgit un tnorme
rocher.

.C rIocher, contre lequel la mner brisait autre-
fais, 'élève jusqu'au troisième étige. On pré-
sume qu'iu a été taillé à vif pour faire place à
l'habitatin. Du deuxième et du troisième
tages, composés ic chambres diverses, oi voit
eau =uinter sur les flaices noirs de la pierre et

des fleura sauvages montrer la tète à ses anfrac-
tuosités. Son sommet portait encore, il n'y a
Pas longtemps, un pommier superbe. Un soit-
venir ,soins riant et plus ancien se dresse au
deli du mêne roc4er. Tandis qu'il s'appuyait
-d'un côté à la maison Trouin, il soutenait le
l'autre la maison du fossoyeur et l'ossuaire du
cimetière de Saint-Malo. La pioche ne petit
fuiller en cet endroit sans y rencontrer dec osse-
nents.

Tels sontles restes de la maison où M. Trouin
de la Barbimaie fétait la bénédiction de la Ga-
riele, le mardi-gra de l'année 1690.
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X. - LES CONVtVES. viens, moi ! et j'espératis lui en témoigner ici
nia reconnaissance. .. Il devait partager avec

.. sc . moi les honneturs le cettejournée !...
Ce jour-là tous les vitraux colories etee- nElle avait mnme, de sa voix la plus douce-

laient de lumières. Les meilleurs via taEs- ment impérieuse, conjuré le vieux corsaire d'en-
pagne montaient de la cave profm e aux tables voyer un exprès chercher Reié à Caen pour le
dressées dans la grande salle. Autour de ces bal... Mais M. Trnuin, après une hésitation
talues, sur des siéges couverts des plus ritwhes galante, avait osé refuser.. .
Leltes d'Orient, te tetiaienît assis les pîremiers _- René travaille, madame, avait dit ce pe
ntégtc'ialît.s et les premiers capitaines de Saint- inexorable... .i t-ravaille même admairalement
Mal, les Groult, dont les aïeux avaient eu depuiis deux mois.. Ilmnécrit qu'l' neprasse
François ler pour parrain, les Magon, les Dani- tous ses auteurs latins. .. ,et que les Pandeîees
can, les Le Fer, les Bellisle, les l'orée, les iid inspirent iintrt singulier... J'uîi nîuendu
Chaidelaine, les Lamîennnis, ntrètres de l'illua- trois ans cette bonne résoîlutionu... Gnrdoins-noîus
tre abbé, enliîn tous ces hommes aaseez rictes et le la renverser par un monent de faible-e !-
assez nagniiiines pour faire à Liuis XIV un Qui sit si la vite île IrGbrirlle et de vos lcaux
cadeau tie trente illiotn, en attendant qu'ils yeux, madame, ne lui tournerait pas encore la
dnaasent une dtotte à Du GJuay-Tl rîtutiîn pour tête pour trois ans !
aller pdrdlre Rio-Jateiro. Ces ruis de la tuer Le compîtiliient avait flatté la coaitese..,
étaient d'ailleurs reconnissables àl'opiuneq e dilse mais le irfos l'avait piquée au vif... S'sdresant
leurs rcostumesî. Ce n'tient que pourpoints de alor à Luc Treuin :
soie, brcheit-l dat'or et d'argent, anteaux le ve' - Si vius tenez à mon estime, lui avait-elle
lours doubles d'hermines, épees erieliies de dit, et si vios ninez votre frère, il ser ici tic-
perlis et le diamants. Quant aux femtiies, main soir ! !Ma voiture, mes chevaux et mes
leurs :mples robes de brocart, leurs coilures, ge son t aà votre disposition pour l'aller rher-
leurs dentelles et leurs biijuitx, sans compter leurs chier !.
carnars maturels, i'eissent point déparé la cour iLutc avait rougi, pâli, tremblé, puis jeté à l'i-
d \ ersualles oi les petits appartements le reilîs île la iibledamei un iot qui Pavait
.lariv. Il y avait bien 1 elque apaisée c me phrrmireaclee... E:e n'avaitlu
dans toutes ces toilettesac te&uumes.. mIs lors parlé de NI. lMené, et elle avait préititde

ertailenparfumIs de tabac ci de gourn s'échu- tus les cérémonies aver enchantemtl'ent,-
pait dt- jabos et des perruques trteis mucorunires chuihointî paln: s à l'écart avec lite, riait Ii.
... Leurs bras ruiles et nerveux maniaient les p i gmtd cortr îe la eoniance aIe I.- loint,
verres d'unîe façon qui tralsîhiai Flîabitude îles et se retîrnat v-m un groupe de masues qui
pistolets d'abordage. Et parmi leS plu. biaohe sivaient e;iraent In fte...
maîins lde ces airea, qelques-ne cembaiet Lt cheflde ce groupe. on le devinea, n'étnit
a tiale o dte su|llter in roi, comante Allle. Le- atitre qui.e DuuGay en personne :.encheou .un
large (1). Ani> cela ie aisait quajiiuter entre blrlat c iutiie le gondolier vénitien, il avait
an ca racterc original du banquet. asisté à la bénédiction ue la gotlette par lié.

T nse distinigulaitUa Milieu de sec- Ivé tuie et le clergé le Saitt.Mlalo. -il avait en-
vives par la mIitle t;ml1iicité de ses itmanières et titîl et tiré plis d'unile fois les ctnp de renoit
de sonit re:-éritîr. C'tait I lbn1 t1vieillard, en- et do fenil ; il avait acrcoplagn le prmnenîle
cure pein Je force et de vivacité, termible par n usale dei la Gt"rielle dans ta rade de Di-
ses éci esmoustaches noires, a la mode du ntarîd ; eIn;fin il nvait reiiiporté le prix d force et
drieir regne, et rnérable par la qcelisre ar- d'adreee dans la course de bateaux qui avait
getntée (lui ttmbait cmm un e ncscade de -eige ternîié la journtée. -

sur se épnules. Fidèle aux hbitAs et aux rot- Ce pri xétiniue magnifique chniie d'r, of-
tumes de s junesse, on l'eût pris puir un rave- ferte par la noble marraine du navire. RiÏenf i
lier de la Fronde, a voir ses lar;es culottes, sou avait useé l'aller recevoir de la main de la on-f
pourpoint floliant et ta -collerette taillée en ttése, nu~rieque 'ètere roanntu de sont 

père. .. ,
poiatet. La garnte de se vieille épée éluit le seul qi arctotmait embrasser le vainqueeu... Mais
hijou qui tranchàt sur le drat brutn de ses vate- tandis que la gîmie retardait les ains du vieux
mientt. Sa Ili!re ouverte et cilorée, ses gros c oraire, le jeute g' itdelier, baisant la main qu i
yeux uinyctès le nig annonçaient à la fit lu I le cuuronnaml, armt regugné d'uutîl sni t 
viîlece et la it. Une certaine grimîace et . Ni. Trouin était arrivé pour aplaudir a uce
un jurani hiicalit'lui échappaient tIc temps oun tour de ftoéirce. .. , sans sein tqui 'ivait
iips constie la goutte, qui le tourmîeu'ait de- xécité, ai pourquoi tout le monde riait autour

puis lpltiieturs années satns pouvoir dompter 40nt n liii f
ctrge. Il commandait à tous avec. la lein '''

nuittnitqu'a lui-même, et sa fe'mmttic seule rioum. l--e riFOia^ .

plait il sa dureté pear uee douceur inaltrable,
-m me les pentes insensibles, qui arréteit L'audare de René ne s'était arrêtée qu'au
10céat bien mietux qu'un obsticle a elC. seuil îe li aunuiu paternelle. .-. , et iiLucuta'n-

Cett' tendître aîtéluli respirait sur le visage en- dnit In fin du banquet pour le voir repasraitre aui
core bau îe tM'e Trouin, dans ses traits calmes bali m:qilue... Il avait d'autant plus hesun lei
et siturlumits, dans sont embonpoint d'une blall- ses cotseil, qu'ils 'avaient giidé pour Parrange-
cheur ereinie, it jusque dans l'arrangement de nîrt ie tiute la fête... Tondis que Lue seil
sa riche toilette, oi les couleurs les plus p:es ib était visiblo sur la scène, Du Guav, tour à tour
fondaient haroiitiIIlteu.ent.r dnus la ricoulisse et parmi le public, dirigeait le

M. Trouin avait à sa droite Nmute la cmuessse spectacle d'uniul et le conutemplait de l'autre,
Gabrielle mlii La houdonnais, la reine( le la féue. se ublîulîlant à chaique insitant, pour créer et poliur
Oit la reconnttaissait d'ailleurs au respeuîci de tous jouir de ses crétns ; e'était liui r(li avait or-
et i sou é-lainile breai-. Irtagitiez la tête de iaiét les sénde, commandé le soulmper, pré-
Vénuu avec la taille de Diane, des jues de rose I paré le fuitld'artilire, orgatnisé le bal, etc.,-le
et des épitiles le imarbre, udes yeux d'un bleu ltît avec une prodgalité qui depasaîit d'un tiers
mournt, avec des cheveux d'un noir de jais, ut la somme fixée lir ni. Triiin, mais ivec un
tiélalge prodigieux de grce et le vigueur, de éclt qui électrisanit le digne homme, et attirait
naïvete et du résoltutio. Tel était eflective- a iuc des félicitations donut il routgissait.
ment le caca-ire de Mmte de la Bourdonnais. Le bautquat achié vé,toat le monde se it aiux
Votive sans avouir été tune, Com nons la- fentères,et assista ai feu d'artilice...See gerbes
vons dit, elle profitait de toitlens libertés del sa flamb ies, partant du remitl:art, éclairait li
puou:tion, nu grand désespoir de sa doutble fa- Gabrielle, mouillée dans le port au nîilieu des
iaile. Elle secouait en souriant, avec une vaisseiux pavoiu--... Encore une invention de

aisance au-dessus le son fge, le joug ide la nais- René..., qui mait le comble à la gloire deonu
sauce, celui île la fortune et celui des préjugés. frère... Cependant Lues'inquiétait de ne point
Elle avait refusé naguère la main d'un prince, le voir aux lueurs de pétards et des fusées. .Il
réservant ses millions et sa personne à l'huammire tremtblsit qu'un créanrier barbare nac l'eut sar-
qui lui plairait. En un oit, c'était une de ces pris....et fait sombrer at port... Il se souvenait
femncs qu'on appelait déjà des lionnes ; car que te tailleur-coatumier, le plus terrible de tout,
nous avons emprunté le mot ait dix-suptiène était étranger au conmpromîisde la veille...
siècle, M. de Chatnaubriand, cet illustre Ma- Déjà l'appareil tte la,danse avait reomlacé
louin. nous l'apprend dans la Vie de Ranci.- celui ulI festii.. Les invités du itl afllnaient
La coumitesse portait, avec ino audace et un mInos leurs travestissemnents le toutes éptoques et
bonheur qui n'étaient qu'à elle, une espèce de de tous pays, les uns le faonît découvert, Ici au-
robe de cheval en lampas pourpre et or, aveutn itres soigieuaemenit masqués M n sait qu'en ce
ehapeau noir à plume blanche, sans autres or- tenîps-la les bals imasqués I étaient véritable-
nemaents jute deux pierres du Brésil quitvIJaient ment). Bref, les plus beaux cavaliers et les
trenttemille livres abuine. plus jolies feinmes de Saint-Malo se giiupaient

Quelque honorable que fussent NI. Trouin et en s'intriguant dans la vaste salle. Et, seam-
ses amis, jamais négoeinnts-corsires n'avaient blible à un corps qui soupirerait après soit âmate'
eu si grande dame à leur table. Mais la gloire Luc attendait en vain le signal de l'arrivée de
qu'ils en tiraient n'était rien près de la joie de sutn frère I A ce signal, qui serait l'explosin
la co.ntlsse. Elle n'avait exprimé qu'un re- d'un ptétard das la rue, il devait disparahtre, en
gret dès la veille, et elle 'avait fait vivemen4 à cédant à Du Guay son rôle et so tot..., pour
plunieurs reprises, c'était de t pas voir M. René revenir ensuite incognito anus ta grande robe de
Du G-ny à cette fête de famille. présidentt à nortier. i faut dire que plus le mio-

- Monieur Trouin, s'était-elle écriée, vous ment décisif approchail, plus Luc se faisait un
oubliez que votre fils m'a sauvé la vie au péril crime et un épouvantail de cette audacieuse ai-
de la sienne, cela n'est pas bien ! je m'en sou- percierie. Mais ses frayeurs et ses remords se

perduient dant soi anxiété fraternelle...
.u li Enfin le signal tant désiré retentit..., et Luc

(l1) Cette superiefille d'un ca tainle de Sint-Mal's4 éc t udeatd Rn..Iiportunre.des gnanteries Char s ll,roud'Angleterre, te précipita au deva.t de Resé...
avait appliqué à ce prince un vigoureux soîinltut. . Il eut - E h bien ! qui t'a dhone retenu si lmngtcmapsi
l'esprit de profiter de la leçon, et d'y répondre par a lui demanda-t-il, en l'entrainuaut dans ta cham-
cadeau royal.. 1 bre.
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- Rien, répondit Du Guay, qui éli son nis-
que... dCIa taili gauche... Une rencontrs dous
le vieux rempart... un ancien compte à régler...
Comîment ane trouvcs-tu dans ton costume de
forban i

Ce cîaatume se coiposait d'énoraes culottes
écarlates, de bas d'tîm rutîge p!'0 funcé, d'ua

iatileau noir brodé en blanc d'ancres et do uca-
toits, d'un large etapeai gris, dont la plunie
oiiîdoyaiite seiblait tîne flammaae, d'une ceinture
de cuir chargée d'un houe et de trois pistolita,
et d'un abe long de quatre pieds sur troi
polices de large.

- Admiiralîl ! Mais qu'est-ce que cela T
s'écria Luc, lpàle d'elfroi...'

Il venait d'apercevoir du sang au poignet de
sait frère...

- Cela ? dit René en riant, c'est l'orneient
île l'habit, le lraelet du corsaire...

- AIais tu es blescé, inalhîctreux !
- Eli bien, oui ! reprit aotre héros, rajustant

son lptareil à la hte, je viens du ie battre...
.'ai reçu ette t-gratigniire, et j'ai crevé un oil
à ilon adversaire..., un Aîadis ade Dinan qui se
tvait trop beau garçon. Je te conterai de-

mai cette histoire. Mleis vite la robe do pîrési-
'et, et soyons tout enîtieru à nos rôles ! Je
il appelle jusqu'à iitit Luc Troilî de la
ilarbinais... et lu es un inconnu, un curieux....,
iî'nitiporte qui, csrepté toi-ititmie !

- Ti tîiens touijî.urs à cette cotédie i
- Ilus que junai cther frère ! je viens 'le

réu a:r dan la tragciie : je nmontrer i nion ta-
]cii dans les deux geires.

Il-ié emblra teudrciment Lue, qui ne put
altenir d'utir explicai m..

S'il avait Sig. l'excellent rur, que Rei êéve-
nit de croi<er l'ep à sa plare, contre le che-
val-r de la Hrillantais !...

l..nmltIe l! îrali litsonuitntrée aJ:ns la salle,
tout le 11motie crut (ie c'était Lir, ut particl-
lièremîteit NI. Trouint. NOuIs avos t.éjd à dit, ei

de, î(iue les dieux frères avaient la uéime taille
et le nêame soin de vix. Or, sauf i, petit
nob:lîr1îlre de îoiiplices mdispenables nîtl ne
soIpçnnait la prèsenceti îe licé ait bal.

A ipres avoir fait quelques tours pour se imon-
tror et voir les autres, le beau itiasque alla saluer
et dtiadiîtr iMme de la Butrboaiiuîs, qui trônait
sous le rustitme êlblnuissantl de la reine Aitnne,
ai milieui d'n groupe figurant la cour de Louis
XI. Elleaprit anîs.i d'abord Rcn pour Luc, et
ii l'ililgîîuu a sinîgulièremîeiait encette qualité ; elle
ne pel0vail copirere ue elle mîLtaniorîhliiisu

dle P tholiue le plus tiide ut le plus réservé,
en l'lihîiimmie le plus galant et le plus téinéraire...
Toutes les dames, à qui Du Gliay h t sccssive-
ncut la tcotir, etent la niène suiririse ; ai bien
qu'au montiii otù il aborda M. Trinii, celui-ri
appre nait Flu sonuiils ainl èn'était plas reco-
naissale... Rient, i le sait, n'eût fia!té le
vieux orsaire, vmiie Cette tranit>rati....,
miait; petuéré île Plincucrigible egesse de Lue, il
refuait tue croire à tanit de joie.., lurspie Reit
vint lui enlever se outes...

(uiiii ai'oulblie pas, pour suivre cette srène
avec intl ret, touits les tîiracles lotit aotre héron
etr-Ireiait l'accompili ement ; le payemienit de
ses propres liette., t'diiiàelîeeet diIu brevet de
Luc, lu conîSentemiiîeutl paItcriiel à soî tniarige,
etc., etc. Qu'on n'oublie pas, sutrtit, quel
pénl il couraiî, an atfrontanit le plus terrible père
ils catte époque des pères terribles !... Une iii-
flxioi de voix, un geste, un miouveiment de son
anasque, une détratutton dans son rôle ponvaient
le tr:lhir etle perdre à chaque iiistant. Aussi,
quelte inîré pidu,îitelque inprulenît ii'il fût, il
sentîlt un fristti loi parcourir tous les membres,
lorqu'l.prit en plein bal le bras de cet hommîne.

uiti le croyait à l'Université !
Ilélas! deux persnnages frisonnaient bien pins

eiicoe, en le sîtivant dus yeux à travers la tilmle:
C'étaienît sa bonne itire, confidente et complice
forcée de cette nouvelle irartade, et son pamivre
frère qui venait d'entrer, pâle et couvert d'une
ueur froide, fiisou inasque et sa robe de pré-

sident à nortier...
- Eli bien, Luc, dit M. Trouin à Ravié, on

prétend qu'une révolution s'est opérée dans ta
personne T

- Parbleu oui, mon père ! répondit le for-
hait, posant son chapeau sur l'oreille et la ninin
à la poignée de son satire s;sur aon ine, cette
fête itîa remué jusqu'à fond- de cale ! je sens
qlue je vire de bord de la poupe à la proue1 et
que le diable mie déralingîe, mi je oie reconnais

ioi-inrnme !
A ce lnîng e si étrange dans la bouche de

LurfM. Trouin s'arrêtn stupéfait et considéra
son fid des pieds à la tôle... René craignit d'a-
voir tan peta trop cliargé aîi début. ., anais son
père le raesura par un joyeux serrement de

- Boitilmes et mitraille !... (c'était son juron
privilégié), voilà des paroles qui valent nieux
(lue toutes le% billevesês grecques et latines
dont tu m'.îs ériblé jusqu'ici les oreilles-...

- Le grec et le latin I ventreblu ! qu'il n'en
soit pluis question !... lotn c¶J que j'en ni nppris
ne vaut îîs tne iouffée du tabac ! Quand je
pense au temps que j'ai perdu dans cette galère,

je donnerais Virgile et Cicérn mà iancer aux
requins, et je ferais uu feu de joie de l'Univer-
aité !

C'était la parler d'inapiratiun! aussi'Du Guay
fut admirabro d'éloquenîce.

- Atendons, dit M. Trouin en riant, atten-
donts peur brtler les écoles, que ton frère ait
achevé ses études...

- Pauvre René ! soupirs notre héros, avec
une conviction touchante, que je le plains min-
-èrement dans son' passé... et danss ton avenir!

... (il n'osa pas dire dans son présent), condam-
né à la robe et au bonnet, aux loset aux ordon-
naneis.. A perpêtuité ?. quel destin I Voyuns,
hon père, est-ce qu'il n'y aurait pas moyen de
Parrarher de î'e bas-fonds, Îe l'embarquer ives
nous Sur la Gabrielle, et d'en faire un loup de
ller... cumule vous et moi !

-Jamais ! repartit M. Trouin, do ce ton qui
tie souffrait pas de réplique... Relîé remplacera
notre cousin le juge de Rennes, ou-notre neveu
le consul le Malgtues, à moins qu'il n'aime
Miux hériter de notre beau-frère, la chanoine
de Dol...

Du uCay frémit A ce mot de chanoine, con-
me s'il eûl senti le fer sacré dans ses cheveux.

- D'ailleurs, ajouta le vieux corsaire, je n'si
plus d'inquiétude sur su vocation...;sa dernière
lettre m'unnonceo qu'il travaille nuit et jour, et
qu'il navigue à pleines voiles dans le Code Jus-
tiniea...

Renié se mordit la lèvre et changea brusque-
ment le gouvernail.

- N'en parlons plus, mon pre, j'aime trop
Du Guay pour tî'tèpposer à son bonheur... et
ai vôre...; qu'il se convertisse à la robe aussi
curdialemuîenît <fue je reviens à l'épée !

- C'est done bien vrai t reprit M. Trouin,
dans l'enclanîtement, ttu ne t'échappras plus au
rnoment de L'embarquer i

-- Je serai le premier à bord I
- Tu n'auras plu le amie!-le mer?
.- Je m'eu guérirai en trinquant avec vous'!
- Tu fumeras T
- Comnnie la cheminée de la cambuse...

Voilà mou tuyau I
Relié tira du ses hauts-de-chausses une lner-

nie pipe en écile de maler.
- Elle est encure toute chaude ! s'écria le

vétéran.
-Je crois bien ! je viens d'y fumer quatre

,onces do havane...
-- Trs-iien ! si tu la cotletes, je la fais

monter en or I Et quand tu entendramsj n
bas de combat... lu nt'auras plus îi sn4Ue $.

- J'e sutivrai voIre exemple, javalerai trois
grains le poudre dlans in verre de lafia, je pren-
drai tit pistolet d'une main, mon sabre de l'ait-
tre, et imtlheut' à l'ennemi qui se trouvera devant
moi !

Joignant l'action i la parole, René entrnina
son père en arilant titi de e pitlets, visa par
la fenêtre une luntene du part, et la fit voler en
miile éclat...

-- Bombes et mitraille ! mais c'est admirable.
ieult tiré.dit M. Trouin tti combie du la joie..
Ai ! mon cher Luc, rontinuat-il en reprenant
le bras de Reno, te voilà comme je te voulais I

... Je reconnais enfin mon sang !
Et à travers la foule, électrisée comme lui par

cette scène, le digne homme allait et venait do
groupe en groupe, mointrati son ils avec or-
gueuil et confiant son bouheur à tois.

- Tu aie sais pas, mon ami ! dit-il ensuite à
l'oreille de Reié, eh bien, je pressentais depuis
ce matin ce qui arrive I

- Vraiimtent?
- J'y vois clair sants lunettes, Dieu merci !..

tu avais ai bien organisé cette fCte! Tu la faisais
marcher si superbeient ! Et tout cela, 'bans
avoir l'air d'y songer, en paraissant, au contraire,
occupé d'autre chose !

- C'était la révolution qui s'achevait en moi
... Le vieil hommetouccombait'ous le nouveau
... Le démon le la mer et des combsts s'em-
parait de sa proie !...

-Mais conta-moi donc, reprit M. Trouin,
qui t'a ainsi mélamorphosé . .

- C'est line femmet, mon père...
En abordant ce côté pénible de son rôle, Du

Gîîay laissa échapper un soupir...
- Une femme t toi qui n'osais parler à au.

cuns !
- Encore aine transformation I
- Dis-moi le nom do ctta femrane, que je la

béisse !
- Vous la bénirez! il serait possible ?
- Mais je lui dois le plus beau jour de nia

vie !
- Et pourtant vous l'avez souvent maudite I
- Je lui en demanderai pardon i Son nom,

te dilt-je i
-Je n'ose la prononcer devant tout ce

monde...

PITRE-CHEVALIER.
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